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RÉSUMÉ

Douze veaux mâles de race Frisonne ont été sevrés à l’âge de 6 semaines. Ils ont été répartis
en 2 lots une semaine avant le sec-rage. Ils ont alors reçu pcndant une période expérimentale de
i i semaines un aliment concentré ainsi qu’un supplément protéique (67 p. ioo de tourteau de

soja cuit, 3z p. ioo de poudre de lactosérum et i p. roo de méthionine) distribué sous forme solide
(lot « Supplément solide u) ou sous forme liquidc (lot « Supplément liquide »).

La distribution du supplément sous forme liquide a entraîné une diminution importante
de l’urémie plasmatique (2i mg/ioo ml au lieu de 38, 2 h après le repas). Elle a également provoqué
un accroissement des teneurs sanguines en la plupart des acides aminés indispensables (fig. l), ),
particulièrement en méthionine (3,3; mg de inéthioninef I oo ml au lieu de o, 4n, 4 h après le repas).
La forme liquide a donc permis de faire passer directement le supplément protéique dans la caillette
et d’éviter sa dégradation dans le rumen. Cependant, l’amélioration observée dans la croissance
(z,9 p. ioo) et l’efficacité alimentaire (4,4 p. roo) n’a pas été significative (tabl. i).

INTRODUCTION

Chez le ruminant, l’efficacité nutritionnelle des protéines alimentaires de bonne
qualité peut être accrue en réduisant leur dégradation dans le rumen. Cela peut être
obtenu soit en protégeant les protéines par tannage (1,ERoi’ et ZLI,TER, 1970) ou par



traitement au formol (VÉRITÉ, RODE:BT et Jouxvt!T, 1974), soit encore en les distri-
buant sous forme liquide, de manière à les faire passer directement dans la caillette,
grâce au rapprochement des lèvres de la gouttière cesophagienne (RAW v et ROBI:B’-
sov, rg6.! ; 0RSKOV, FRASER et CORSE, rg7o). !ous avons étudié chez le veau sevré
précocement, l’influence du mode de distribution, solide ou liquide, d’un supplément
protéique sur la croissance et l’efficacité alimentaire, ainsi que sur les teneurs sanguines
en urée et en acides aminés libres qui sont susceptibles de nous renseigner sur la
digestion et l’utilisation métabolique des matières azotées alimentaires.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Douze veaux mâles de race Frisonne ont été achetés à Lige d’environ une semaine et mainte-
nus en cases individuelles sur aire paillée pendant T5 semaines. Ils ont été sèvres à l’issue de la

cinquième semaine de présence, après avoir consommé 27 kg de matière sèche <l’aliment d’allai-
tement. Deux lots (o Supplément solide et « Supplément liquide o) de 6 veaux ont été constitués
une semaine avant le sevrage. Tous les animaux ont alors reçu pendant une période d’essai de
m semaines un aliment concentré riche en céréales (1) et un supplément protéiquc (2) distribués
respectivement à raison de 3 parties du premier pour i du second (poids/poids). L’aliment concen-
tré a été offert aux veaux des 2 lots, sous forme de granulés de mm de diamètre, une fois par
jour, à 8h 30 du matin.

Le supplément protéique a été incorporé dans l’aliment concentré des veaux du lot « Snpplé-
ment solide Il a été dilué dans l’eau à raison de 200 g pour Soo d’eau et distribué au seau une fois
par jour à 8 h du matin, aux animaux du lot a Supplément liquide n ; jusqu’au sevrage, il a été

mélangé au lait de remplacement, afin d’habituer les animaux u le consommer. Les quantités
d’aliment concentré et de supplément protéique offertes ont été très voisines cle celles que peuvent
ingérer des veaux mâles recevant un régime riche en aliment concentré (MATHIEU et WECA!R-

LITRE, ig6i) ; elles ont ainsi augmenté progressivement de o,_5 à 2,8 p. 100 du poids vif, de la
première à la dernière semaine d’essai. En outre, i5o g de foin ont été distril>ués aux veaux des
2 lots à partir de la quatrième semaine d’essai.

Des prises de sang ont été effectuées dans la yeine jugulaire, au cours de la huitième semaine
d’essai, o, 2, 4 et 6 heures après la distribution des aliments. L’urée plasmatique a été dosée dans
tous les échantillons et les acides aminés libres dans des échantillons mo;ens constitués par
mélange en quantités égales du sang prélevé sur les animaux d’un même lot au temps 4 h ; les
méthodes de dosage utilisées ont été décrites par ailleurs (l’ATU¡&OElig;AU-MIRAXIJ rt al., y!.1).

RÉSULTATS ET DISCUSSION

I,’état sanitaire des veaux a toujours été satisfaisant. Les animaux du lot « Sup-
plément liquide ont eu tendance à ingérer un peu moins d’aliment concentré
(r,g p. 100) et à croître plus rapidement (2,g p. 100) avec une meilleure efficacité alimen-
taire (4,4 p. ioo) que les veaux du lot « Supplément solide » (tabl. I ) . Ces différences ont
été maximales à l’issue de la huitième semaine d’essai : ainsi, l’écart observé dans le
gain de poids vif cumulé a alors atteint 95 g/j (12,8 p. ioo). Cependant, aucune de
ces différences n’a été significative, contrairement à l’amélioration qui avait été

(’) Composition (p. ioo) : orge: 35, blé : 34, luzerne : 27 et complément minéral vitaminisé : 4 teneur en
matières azotées totales : 12,8 p. 100/!lS.

(2) Composition (p. ioo) : tourteau de soja cuit : 67, poudre de lactosérum : 32, 11l{,thi&dquo;nill(, C011l1l1er-

ciale : i ; teneur en matières azotées totales : 42 p. roo/1ZS.





observée clans la croissance et l’efficacité alimentaire par PRYOR et TERNOUTH

(1972) en distribuant à des veaux un supplément riche en poudre de lait entier.
L’urémie a été plus élevée chez les animaux du lot « Supplément solide » (en

moyenne 2504 ::f:: i2,3 mg p. 100 ml au lieu de 16,7 + 7,4) (p < o,oi). Cette différence
a été particulièrement importante 2 h après la distribution des aliments, les valeurs
obtenues atteignant alors respectivement 38,,5 t 12,1 et 20,7 ! 8,4 mg p. 100 ml

( j! < o,oi). Cela traduit sans doute la désamination rapide des protéines du soja et
du lactosérum dans le rumen des veaux du lot a Supplément solide !·, compte tenu
du taux protéique élevé de la ration.

Les teneurs sanguines en leucine, tyrosine, phénylalanine, lysine, histidine, argi-
nine et surtout en méthionine ont été plus élevées chez les veaux du lot « Supplément
liquide » que chez ceux du lot « Supplément solide » (fig. i). Les valeurs observées
chez les veaux du lot « Supplément liquide » ont été très voisines de celles obtenues
chez des veaux préruminants de même âge qui recevaient un lait de remplacement
dont la majeure partie des protéines provenait du tourteau de soja supplémenté en
méthionine (PATUREAU-MiRAND, Pxur!rAU1> et Piow, 1971). Un revanche, les concen-
trations en ces mêmes acides aminés dans le sang des veaux du lot !! Supplément
solide » ont été très proches de celles observées chez la vache laitière (CHAMPREDON,
PION et ]OURNET, 1970) ou chez le veau ruminant (LEIBHOLZ et NAYLOR, 1971).
Aucune différence importante n’a été mise en évidence entre les animaux des 2 lots
en ce qui concerne les teneurs sanguines en thréonine, valine et isoleucine.

Les écarts observés dans les teneurs sanguines en acides aminés indispensables
pourraient s’expliquer en partie, par les différences de composition en ces acides
aminés entre les protéines du supplément et celles du contenu de duodénum des
veaux du lot « Supplément solide ». La composition en acides aminés des matières
azotées du contenu de duodénum de ces derniers peut-être estimée d’après les valeurs
observées chez des bovins recevant une ration voisine, riche en aliments concentrés
(Cxnmmx!DOw, Prow et TxWVn, 1971). Ainsi, lorsque la teneur en un acide aminé
indispensable est plus élevée dans les protéines du supplément que dans celles du
contenu de duodénum de ces bovins, la teneur sanguine en cet acide aminé est égale-
ment plus élevée chez les veaux du lot « Supplément liquide a que chez ceux du lot
« Supplément solide !, et réciproquement (fig. r).

Seuls les acides aminés aromatiques font exception. La distribution du supplé-
ment protéique a donc permis d’accroître les concentrations sanguines de certains
acides aminés indispensables tels que la méthionine et la lysine qui pourraient être
limitants chez les bovins en croissance, ainsi que celle en histidine, généralement
peu élevée dans le sang des runiinants.

Ces résultats confirment le maintien du réflexe de rapprochement des lèvres de
la gouttière oesophagienne chez le ruminant habitué à recevoir un aliment liquide
même dépourvu de lait ((Ixsxov et BENZIE, 1969 ; GuiLHERMET, MATHIEU et Tom.-

LEC, 197,5). Ils confirment aussi la meilleure utilisation métabolique des protéines de
bonne qualité lorsqu’elles sont digérées selon les mécanismes du n!onogastrique
(RAVE:B! et ROBINSON, i964 ; 0RSKOV, FRASER et CORSE, 1970).

Il est cependant possible que l’augmentation que nous avons observée dans les
concentrations sanguines en acides aminés indispensables ne soit qu’éphémère et soit
due à l’ingestion massive du supplément protéique en un seul repas. I;n rewanche,
il se pourrait que l’augmentation réelle des quantités de protéines fixées soit plus



importante que ne l’indiquerait l’accroissement du gain de poids vif ; en effet, BLACK
et TRIEE (1973) ont observé chez l’Agneau une diminution dans le poids du réticulo-
rumen, en infusant une partie de la ration dans la caillette.

En conclusion, la distribution d’une part des protéines alimentaires sous forme
liquide permet de réduire leur dégradation dans le rumen et d’améliorer leur utilisa-
tion métabolique. Des études complémentaires sont nécessaires pour préciser l’intérêt
zootechnique et les modalités pratiques d’utilisation de ce procédé.

Reçu rouI’ piiblication en décrll1hrr if175.

SUMMARY

EFFECT OF FEEDING A RICH PROTEIN SUPPLEMENT

EITHER SOLID OR LIQUID IN RUMINANT CAI,VES

1’wcl male Friesian calves were weaned at the age of 6 weeks. They were distributed
iuto 2 groups one week before weaning. Thereafter, for an experimental period of II weeks,
the animals received a concentrate feed as well as a protein supplement (67 p. loo cooked soya-
bean meal, 32 p. ioo whey powder and i p. roo methionine) offered either solid (« solid supple-
ment » group) or liquid (·! liquid supplement » group).

Administration of the supplement in liquid form led to a large decrease in the plasma level
of urea (21 mg/100 ml !’rl’sus 38, two hours after the meal). It also brought about an increase in
the blood levels of most of the essential amino acids (fig. i), especially methionine (3.34 mg
niethionine/ioo ml versus o.40, four hours after the meal). Thus, the protein supplement, when
liquid, arrived directly in the abomasum and avoided therefore degradation within the rumen.
However, the improvement observed with respect to growth (2.o p. roo) and feed efficiency
(4.4 p. ioo) was not significant (table i).
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